
Le point sur l'enseignetnent 
de la lecture et de l'écriture 

à l'école primaire 
Joaquim Dolz & Auguste Pa quier 

l.es nouvelles démar hes en matière d'en eignement de la lecture et d la pro­
duction de lextes écri t . Trois domain qui intér ssent particulièrement les parte­
naires de l'enseignement t dan .. lesquels de nombreux ha gements sont en train 
de se produire: l'en trée dans le monde de l'écrit, l apprentissage de la l cture .t l'ap­
prentissage de la redac i n. 

L'écrit est partout : contre les 
murs, les panneaux d'af.fichage, 
le porte d'entrée de grand 
maga in , chez soi s u forme 
de livre , de prospectus, de no­
te manuscrites, et o 
Imaginerait-on notre société 
fonctionner sans l'écrit ? On ait 
à quel pomt est exclue d cette 
société toute personne qui n'e t 
pas capable d'utili er l'écrit : lire 
et écrir , c'est-à-dire compren­
dre et produire de l'écrit, ont 
déterminant dans la vie olaire 
de l'enfant et dans la réu sit so­
ciale et profe sionnelle de l'adul­
te. En d autres termes la lecture 
et l'écritm-e constituenl aujour­
d'hui deux pratique culturelles 
charnière de la vi ocialeo 
D'où le som que }'école accorde 
à leur apprenli age et l'eftort 
c n tant d s parten ires de l'é­

ducation à élaborer des trat' ­
gies d'e n eignement toujours 
plu effica es. Les innovations 
introduite dans le pratiques 
en eignantes ne sont c pendant 
pa toujours bien comprises tant 
révalent encore dan le public 

de opinion discutables, sou­
vent dépassée o Parmi celles-ci, 
trois ont particulièrem nt la vie 
dure et nou nou propo ons de 
les discuter à la Iumière de re­
cherches récente dans le d ­
maine: 

1) l'entrée dans le monde de l'é­
crit cofnciderait avec l'apprenti's­
sage du déchiffrage, c'est-à-dire 
l'apprentissage des correspondan­
ces entre /es sons et les lettres; 
2) avec la maitrise du déchiffra­
ge, vers la 2ème année de ['éco[e 
primaire, 'achèverait l'apprentis­
sage de la lecture; 
3) la pratique régulière de l'écri­
ture suffirait pour apprendre à 
rédiger des texte . 

La premi' re de e OptnlOnS 
consiste à croire que l'entrée de 
l'eruant dans le monde de l'écrit 
exige un apprentissage suivant 
un chemin bien précis qui irait 
des sons de sa langue parlée aux 
Iettres, groupes de lettre , mots, 
groupe de mots, phras et fi­
nalement texte . Cet apprenti ­
age, du type jeu de conStrUC­
. on, uperposerait de éléments 

"du plu imple au plus com­

plexe" que l'eniant dé ouvrirait 
progre ivement, et qui repo e­
rait ur la connais ance des rela­
tion exi tante entre les sons et 
le lettres (maitrise du sy tème 
grapho-phonémiqu )0 L'entr e 
dans l'écrit se ferait par le dé­
chiffrage lor d'activité, de l ­
ture. L'écrittJr ,pour de raison 
surtout de tradition, ne erait en­
seigné que plu tardo 
Contrairement à cette opinion. 
l'écol a tuelle envisag l'entrée 
dans le monde de l'écrit comm 
un processus beaucoup pl s 
complexe qui commence bien 
avant l'en eignemenl systémati­
que du déchiffrage. 
L appreotissage du langage 
écrit exi e un certain Dom­
bre d'activités de ptise de 
conscience sur les situations 
de communicatioo, sur les 
textes et leurs fooctions, sur 
le laogage oral, sur le sens 
des mots, etc., qui précèdent 
et qui accompagnent l'ap­
prentissage du déchiffrage. 
la lecture t l'écriture sont 
considérées comme deux ac­
tivités spécifiques à travailler 
en interaction pour permet­
tre aux enfants de Téinventer 
la langue écrite. 

La deuxièm de opinions que 
nou essaierons de combattre 
e t celle qui con iste à croire 
qu'il n'existe qu'une seule bon­
ne méthode pour développ l' 
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une ledure efficace et coo­
tròlée. Nous argumenterons 
la nécessité de mettre en 
pIace des stratégies d'ap­
prentissage diverse et com­
plémentaires pour dévelop­
per la eompréhension 10rs 
de la lecture. Si lire c'est 
donner du sens à un texte, 
la construetion du sens né­
ces ite le développement de 
diverses capacités. 

Enfitl, certains considèrenl la 
création de situations d'ecrilur 
et 1 contact préco e avec les 
textes comme uffi ant. pour as­
urer I apprentissage de la ré­

daction. On nous dira, par exem­
ple, que "c'est en éc.rivant qu'on 
apprend à écrire", ce qui n'e t 
pas faux mai ce qui cache la né­
ce ité, pour la grande majorit' 
de enfants, d'un intervention 
éducative spécifique. A ce pro­
po , nous défendrons la né· 
ce sit' d'un enseignement 
systématique et intensif de la 
production de textes. 

1. L'entrée dans le monde de 
1'écrit 

A son entrée à l'école enfantine, 
vers 4 ou 5 ans, l'enfant mattrise 
le langage dont H a be oin dan 
le situations qu'il rencont:re à la 
maison avec le membre de a 
famil1e ou avec es amarade 
de jeux. Dan ces ituations, 
renfant lploie l'oral; il s'adres­
e à de personnes connues et 

pré ente. à propos de sujets 
présents auxquels lui et s s in­
terlocuteurs peuvent constam­
ment se r ' iérer. Entrer dan l'é­
crit signifie pour cet enfant ap-­
prendre à s'adresser à des per­
s nnes absente sur des ujets 
ab ent . Certe situation erige de 
lui une prise de distance, une dé­
entration par rapport à la situa­

tion de commUllication et pour 
laquelle c n'est pa la langu 
oral qui est utili ée mai la lan­
gue écrite. 
l:ecole e t le lieu d l'appr ntis­
age 'j tématique de l'écrit. 

Mais. l'écrit est un objet cul­
turel une construction socia­

le que J'enfant dé ouvre 
bien avant de recevoir l'en­
seignement forme!. TI ob erve 
par exemple les par ot en train 
de lire t d'écrire; il di tingue les 
de ' in de 1" crit dans une afti­
he publicitaire. etc. 

Que propose l'éeole à propos de 
1" crit avant d'aborder y témati­
quement le problèmes p s ' s 
par le dée dage de l'écri! ? 
Cer Lains parents s'étonnent lor ­
que la maitr e de l'éeole en­
fantine demande aux enfants 
d'écrire et d lir un mot bien 
avant l'enseignement formel de 
l'écriture. Ds sont eoeore plus 
s rpris lorsque cette mème mai­
tr s e suggère d activité te1­
les que la créalion d'un livre, la 
lecture du journal. l'écriture d'u­
ne lett..re aux par nt, la confec­
tion d'un tableau pOlU" partager 
les tache de la c1as e, l'écriture 
de mots sur des étiquettes pour 
identifier le matéri l d l'é ole. 
Par ailleur , ils p n eot proba­
blement que le nombTeu e 
comptines et jeux de mots que 
leur nfanl apprennent en 
da s , t répètent à la maison, 
n'ont pa de relation avec l'ap­
prenti sage de l'écriture. 

L'apprentissage du langage 
écrit est un long processu 
qui exige des intervention 
éducative . Mais le passage 
du non-lecteur au lecteur 
débutant ne commence ja­
mais à partir de zéro. Il est 
essentiel que les enfants 
accèdent tòt au langage 
écrit, aux objets eulturels 
que sont les livres pour ti­
muler leur appétit et préve­
nir des blocages. C'e t pour 
eette raison qu'on invite les pa­
rents et 1 s enselgnant à parta­
ger des hl toire avec 1es en­
fant. C'est pour cette rai on 
égal ment qu )'00 propo e des 
situations d'intera tion avec 
l' n eignant pour découvrir 1 
monde des livres. il ne s'agit 
pa d'un techniqu pour l'ap­
prentissage précoc du d ' coda­
ge mais d'élargir le champ d'ex­
ploration de l'enfant pour lui 
permettre un eveil culture1 à 
la lecture et à l'écriture. 

il est possible de eréer des itua­
tion qui perm ttent de com­
prendre comment les élèves 
perçoivent le système d'écritu­
re du français. Pourquoi, par 
exemple, ]ean écrit . eul menl 
avee des voyelles? Pourquoi cha­
qu lettre est lue camme une 
syllabe? La maitre se cher hera 
à omprendr la manière de "li­
re" et d'" crire" de Jean et de 

s camarades. Elle peut en le­
nir compte po r choisir des jeux 
et des exercice contribuant à 
développer leur syslème d'écri­
ture (l' pérer certame comp­
santes graphique et la épara­
tion de' mots). EU a également 
la possìbilìté de proposer de 
nouvelle activité pour di tin­
gu r l'écrit d'autres systèmes de 
représentation (photo , image ) 
et d autres code non arbitraire 
(plaquettes inclicatrices compor­
tant de silhouettes homme/ 
femme, cigarett barrée. chien 
barr , etc,). De activités im­
pIe ' de le ture, d'écriture t de 
copie ont réalisécs simultané­
m nt mais avec d fonetion di­
tinctes en vue de la découverle 

de la langue écrite. 

Lorsque lte maitr e plac 
y téma 'qu ment l'élève dans 

de 'itualions d'interaction exi­
geant la lecture ou la production 
d textes, ile su cile: 
- la pri e de consci nce du rap­
port entre ces situations de 
production (et!ou de réeep­
tion) et les caractéristiques 
des textes; 
- le be oin d lire et d'écrire en 
fai ant découvrir les fonctions 
et l'utillté des livres, des let­
tres, etc. ' 
- la prise de conscience progres­
sive de ee qu'est lire et écrire: 
pourquoi lit-on ? Qu'est-ce qu'on 
Iit ? Pourquoi écrit-on? te. 
L'écrìture de textes brefs 
(Cf' alion d'lIn livre , rédaction 
d'une p lite note à l'attention des 
parents. etc.) on titue une de 
taches que nous con eillon~ ac­
luellement dès 1" cole enfanline. 
11 , 'agit d'activit' qui ont du 
en p ur l'él ' ve. Par elles, 1'en­

funt progre se rapid ment dans 
la dé ouverte des différenles 
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composan s du langage écrit. 
La création d'un livre par les en­
fants prend généralement com­
me source d inspiration un livre 
de la bibliothèque de la da se, 
choisi pour la simplicité de sa 
trame (un chiot est perdu, sa mè­
re le recherche) . D'abord, les 
élèves observent la présentation 
du Iivre (le suppor t, les caractéri· 
tique typogr phiques, le rap­

port eoITe le texte et rimage) et 
certaines caractéri tiques du tex­
te (répérage de la m' me structu­
re syntaxique qui se répète toul 
au long de l'ouvrage, induction 
du lexique connu des élèves gra­
ce aux irnages). En uite, les élè­
ves élaborent un nouveau 1ivre 
d'image et produisent un nou­
veau texte, gràce à la techmque 
de la dictée à l'adulte, texte que, 
finalement, ils copient dan les 
page du livre qu'ils sont en train 
de construire. 

L'expression "dictée à l'adulte" 
demande -00 nous pardonnera 
ette pareothèse- une brève ex­

plieation. 

La dictée à l'adulte n'est pas 
une imple transcription des pa­
roles de 1élève de on langage 
parlé; il s'agit d'une véritabJe ac­
tivité d'éeriture meme si c'est 
l'enseigoant qui tient la pIume. 
L'élève diete un texte 14écrit" en 
tenant compte des caractéristi­
ques commurucative préci ées 
par la mailresse. Les interven­
Hons de cette dernière, au cours 
de l'ex rcice. aident l'enfant à 
prendre con dence de opéra­
tions qui interviennent dans la 
production d un texte et contri­
buent à transformer son propre 
sy tème d'écrlture. 

Les eomptines et l s jeux 
d'entrainement à l'analyse 
pbonique de 1'0raI Geux pour 
découvri r des syllabes, jeux 
pour identifier un objet à partir 
de la prrnière syllabe du mot 
qui le désigne, etc.) , contribuent 
à développer la conscience pho­
nologique (une bonne percep­
tion des phonèmes du françai 
et l'articulation correcte d ces 
pbonèmes). Apprendre le langa­
g écrit n'est pas apprendre une 
Jangue nouvelle mais apprendre 
à retrouver, sou une modalité 
différente, une langue que l'OD 
connait déjà en grande partie. 
Actuell ment, les hercheurs 
considèrent que le développe­
ment de la conscience phono­
logique (sons distinctifs du 
français) et de la eonscienee 
lex:icale (vocabulair ) jouent un 
rol dan le développement de la 
lecture. De centaines de jeux 
dans ce domaine en interaction 
avec un adulte bienveillant peu­
vent etre réalisé- dès l'école en­
fantine. 

Eo résumé, Ies innovations con­
cernant l'ens ignement de la 
le ture et de l'écriture à l'école 
enfantine propo ent un entrée 
plus respon able dans le monde 
de 1'écrit. Une période de ré­
flexion sur (es différentes 
caractéristiques du fonetioo­
nemeot du Jangage oraI et 
écrit facilite Le passage de 
l'un à l'autre, précède puis 
aceompagne l'acquisition du 
système grapho-pbonémique 
conduisant à une automati­
sation du comportement de 
Jeeteur. 

Le décodage technique est une 
partie irrfime de ce qu'on appelle 
la lectu e. L" cole enfantine doit 
mettre l'eofant en situaUon d'ob­
server le fonctionnement du !an­
gage écrit dans des situations 
différentes et l'amener à créer la 
distance suffi ante de son dis­
cour pour lui permettre d'en 
décou rir progre 'ivement e. 
compo antes. Pour ce taire, il 
n'existe pas qu'un seuI chemine­
ment mais une diversité de 
stra1égies d'apprentissage. 
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2. Stratégies d'apprentissage 
de la lecture 

Lire c'est comprendre : e'e­
st-à-dire s'appuyer sur un 
écrit segmeoté et ordonné 
pour lui donner une signifi­
cation. 

Prenons l'exemple de la lecture 
d'un ar ide de journal sur la ré­
ee nte épidém ie de peste en 
Inde. La compréhension de cet 
article suppose du led eur qu'il 
mobilise sa capacit à "déchif­
frer" le t . te , ses onnaissan­
ces initiales relatives à la pe te 
et e eonnai ' san ces sur la 
presse écrite. TI s agit donc d'é­
tablir des rapports signifieatifs 
entre ce que l'on sait déjà sur 
cette maladie et ce que le texte 
apporte comme informatioo 
nouvelle. Pré isons enco re 
que, si cet artide est compris, 
c'e t qu'il se lai se c mpren­
dre, c'est-à-dire qu 'il pos ède 
une cohérence et une organi a­
tion qu'il est possible d recon­
mutre. 

La le ture est généralement défi­
me comm un ensemble d'ac­
tivités complexes : actualisa­
tion de connaissances concer­
nant Ies thèmes abordés, con­
cernant les caractéri tiques 
générales du texte à lire (un 1 ­
gan publicitaire ne se lit pas 
comme un eon e, DÌ comme une 
rerette de cuisine), eone rnant 
la langue employée (vocabulai­
re, grammaire, etc.). 
Pour "comprendre" un tex te 
écrit, le lecteur doit établir des 
rapports significatils entre ce 
qu'il sait, ce qu'il a vécu ou expé­
rimenté, ce que le texte apporte, 
le c ntexte dans le quel la lectu­
re ' e réalise et le contexte dans 
lequel 1" cri t a été produit. Si 
nous comprenoo c'est parce 
que . nous sommes capables de 
sélectionn r ei de mobiliser nos 
eonnaissances, de we des hy­
pothè es sur le caractère plausi­
bie de informations données 
par le texte lu, d'intégrer les 
information nouvelle et ainsi 
de modifier les information 
préexistan teso 



Prenons encore deux exemples 
qui mettent en évidence la com­
plexité de l'activité de lecture. 
Soit les deux slogan publicitai­
res suivants : 

1. "Danone au lait ntier: un des 
plaisirs de la languefrançaise". 
2. "Vous 1'1'atlendrez qu'une heure 
pour trouver Nietzsche moins dii 
ficile à lire. Grand Optical. 
L'opticien qui fabrique les lunet­
tes en 1 heure". 

Si l' OD compr en d ces deux 
énoncés, c'est-à-dire si on ne 
considère pa' ces d ux énoncés 
comme des "inf rmations" mais 
comme des "invitations" à con­
sommer des yogourts Danone 
ou à s'adresser à Grand Optical 
pour l'établissement de ses lu­
nettes, c' t que l'on e t capable 
de faire interagir différ nts élé­
ments: 

. 	 connais~ ances sur le fonc ­
tionnement, dans notre so­
ciete, de la publicité. La piace 
qu 'o cupent ces énoncés -sur 
des affiches placardées en 
des lieux particuliers- nous 

informe immédiatement ur 
le but poursuivi : il faut ache­
ter les produits Da1wn e, il 
faut faire fabriquer ses lunet­
tes par Grand Optical; 

confrontation avec d'autres 
énoncés, du meme genre, 
déjà connus; 

références culturelle s : le 
double sens de "langue 
françai e" et le jeu subtil au­
t ur du nom de Nietzsche : 
philosophe - difficile à lire 
dans le sens de .omprendr ­
difficile à lire si l'on ne voit 
pas bien, etc. 

inférence pour combler les 
ellipses. Le premier slogan, 

:. par xemple, ne precise pas 
qu'il s'agit de yogourt 

Les lignes qui pr ' cèdent, san 
dire tout sur la lectur . veulent 
montrer deux chos : d'une part 
que la le ture est réellement un 
en emble d'activités intellectuel­
le c mplexes; d'autre part que 
la lecture ne peut pas etre rédui­
te , comme on le fait encore trop 

souvent, à la seule activité de dé­
chiffrage. TI est évident que le 
déchiffrage rntervient dans une 
activité de lecture; mais il n'e t 
qu'une de composantes de la 
lecture, les exemples que nou 
avons choisis montrant bien que 
la compr ' hension d'un énoncé 
fait intervenir d'autres capacité 
que elles de savoir mettre en 
relation Ies lettre écrites et Ies 
sons auxquels elles se rappor­
tent. Ce que prouvent, du reste, 
et facilement, les observations 
que l'on peut onduire chaque 
jour dan n'importe quelle clas­
e : tel élève, qui lit oralement 

de façon hésitante et cahotique, 
comprend parfaitement un texte 
qu'illit "dans a tete"; tel autre, à 
l'oralisation fluide, voire expres­
sive, ne comprend rien au texte 
qu'illit à haute voix. La prise en 
compte du contexte, des réfé­
rence culturell s, de indices 
muJtipl s que représentenlIes ti­
tres, Ies images, la ponctuation ... 
intervient de façon massive dans 
l'activité de compréhension. 

Ainsi définie, la lecture ne peut 
etre envi 'agée sous le eul angle 
du déchill:rage. Et on doit com­
prendre pourquoi l'école ne 
cherche pa , ou ne cherche plus 
à faire de se élèves des bons 
"décodeur s" mais plutòt des 
bons "producteurs de sens". 
Que l eofant en soit aux premiè­
res heur s de l'apprentissage ou 
qu'il soit déjà un 1 cteur con­
iirmé. Non que le décodage n'ait 
pa sa piace dans les activités de 
lecture mai , parce qu'à lui seul, 
il ne peui conduire à la com­
préhension. 

Longtemps, l'éc01e a fondé l'ap­
prentissage de la Iecture sur 
une métbode synthétique, appa­
rue chez nous ous la forme de 
la "méthode yUabique". La plu­
.part des adultes de nos régions 
ont passé par cette métbode qui 
consi te à partir d'éléments 
supposés simple Cles lettres, 
Ies sons I + u = tu), à associer 
ces divers éléments pour accé­
der à la yllabe, puis au mot (lu 
+ lu = lulu) et enfin à la phraBe 
(lulu a lu) . Apparemment sim­
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pIe et efficace, erte rnéthode 
engendre de nombreux problè­
mes de compréhension chez 
l' apprenti lecteur, l premier 
étant de fair croire que l'adi­
vité de leclure se confond avec 
l'activité de décodage. 
Aujourd'hu.l, l'école cherche 
avant tout à penneltre au jeun 
enfant d 'approch r la com ­
préhension n rnettant en oeu­
vre un ns mble d'activ ité 
coordonnée , adapté s au gen ­
re de texte à lire et orient' es se­
lon le projet de lecturc. D'où le 
caractère flexible et dynami­
que des démarches de ]ec­
ture que \" cole met en éviden­

dès Ies premier apprenti a­
ge . On peut alors parler réelle­
menL de "stratégi s de lecture' , 
c', t-à-dire d'approches diversi­
iiées de la compréhens ion. 
Dans ette perspective, les 
"méthode " de l et re et le 
moyens d' n eignement actuel 
e donnent pour obje tif la pri 'e 

d conscience par r ' lève de di­
ver es actions qu'il d it réali er 
et organiser pour parvenir à 
donner du ens au(x) texte(s) 
qu 'illit, c'e t-à-dire l élaboration 
de stratégies variée,: ehercher 
une information oner ' te' repé­
rer l'opinion d l'auleur du lex­
te, résoudr un énigm; que­
stionner le texte (Olt et quand 
se passe l'rustoire, qui en e t le 
per~onnage principal); mobili­
ser ses connais 'ane s pré.ala­
ble relatives au (x) thème (s) 
abord ' (8) par l texte, relative 
aus i à la langue utilisée, orale 
et écrite; rep' rer et trailer di­
vers donné s grapruques teI­
les que l'organisation de la pa­
ge, la pré nee ou ]'absence de 
titre, de paragraphe , de ponc­
tuation. le type d'écrit; ' tablir 
des rapporl ntre le tene à lire 
et le illu tration (des~in, 
phOlo, chémas, tableaux ... ) 
qui l'accompagnent; établir des 
inié renee , sélectionner Ies 
idées-c1é... Et bien d'autres cho­
ses encor . 

Peut-on, après une telle énumé­
ration -incomplète comme ha­
cun l'aura compri - imagin r que 
l'apprenli sage d la l ctur 

pui _e 'ach ver avec la 2e 
an é primaire? Apprendre à 
comprendre exige un long 
travail, qui se poursuivra 
tout au long de la scolarité 
primaire, et bien au-delà en­
core. Et ce travail, à l'évidenc , 
met en jeu bien d'auLres com p ' ­
t n e que elle..:: du simple dé­
chiHrage. 

3, Apprentissage progre sif 
de ]a rédaction 

Longtemps l'enseign ment de 
la rédaction s'est organis ' seioo 
un chemin m nl rigide pr nant 
en co n id ' ration suecessiv ­
menl le r ' cil de vie, le conte t 
la de eriptio pour l'écol p ri ­
mair et réservanl ali econclai­
re d'autres t xle notamment la 
dis ertation et les genres litté­
raires. 
Aujourd'hui, la d 'marche pro­
posée onduil les élève d ' s le 
premi l' d gr ' de la seolarité 
à produire une variété de 
genres tel que: règle de jeu, 
notie s de bricolage, différ n­
tes narrations (contes récits 
d' ' nlgme, légendes, récits hi­
storique . biographies brèves, 
etc.), lexte d'opinion t argu­
mentatif , expli :ations de phé­
nomène natu rels, résumés 
pour donner envi de lire un li­
vre, etc, On pense ainsi donn r 
à l'élève, au cours de sa cola­
l'it' obLigatoir, l'envie et la 
possibilité d apprendre à pro­
duire toute sorte de textes. 

Ce qui chaoge égalem Ilt dans 
les proposilions de l'é ole 
d'aujourd'hui comparativ menl à 
celles du passé, c'est l'effort ur 
les démarches d'en eignement 
Les enseignants onl pris 00­

dene que (aire écrire des tex­
tes diver ne uffil pa , eocore 
faut- il appre dre réellem nt à 
éerir , c'e t-à-clire suivre une 
démarche méthodique per­
mettant de mai'triser les diffi­
cultés inhérentes à chaque 
genre textuel. 

Prenons un g ore bien eonnu 
d tout le monde : la lettre. Pour 
apprendre à rédiger de letlres. 
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les élèves devront observer la 
mi e en page, lire el com parer 
d'aulre I ltres, prendre con­
seience de caractéristiques de 
celle - i, etc. Avec un jeun élè­
ve de 7 ou 8 ans, nous ne pour­
rons pas traiter la lettre comme 
un seul tout indécomposable. il 
nou falldra dégager les diffé­
rents problèmes d'écriture 
que rencontrent Ies élèves de 
cet age-là, problème pour le­
Sqll ls on eréera une suÌte 
d'activités progressives dont 
l'objeetif, explicite pour l'élève, 
est la maitrise (partielle évidem­
ment) de l'écriture de la lettre 
(voir l'exemple annexé, lettre 
d'un eofant de la fi n de la 2e 
après avoir reçu un en igne­
menL pécifique). 
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L'écriture de la lettre fera 
l'objet d'un nouvel apprentissa­
ge une ou deux années pl s 
lard, apprenti age qui aborde­
ra ous la mème forme d'autres 
problème d 'écrilure, Par 
exemple, une lettre d'opinion 
envoyée aux l cteurs d'un re­
vue pour enfants. 

On le sait écrire est une activité 
complexe qui néce site un ap­
prentissage inten ii, long l y­
stématique. L'ecole l'a bien com­
pri et 'ngag aujourd'hui 
dan, une voi trè diH' renle de 
celi d autrefois en s'appuyant 
sur la r' alisatioo de nombreux 
moyeo d'enseignemenL, exerci­
ce el activit' s varié , connus 
ou le nom de équence di­

dactiques. 
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